
M. Kebci - Alger (Le Soir) - Les
meneurs mais surtout les commanditaires
du fameux mouvement de redressement
contre le parti doivent revoir leur copie, eux
qui n’ont certainement pas tenu compte de
la capacité de la secrétaire générale, tant
cette dernière a dans son escarcelle bien de
trouvailles. 

Et hier vendredi, au premier jour de la
Conférence nationale des cadres du parti,
elle en a ressorti une en puisant dans les
statuts du parti pour faire muer cette ren-
contre en congrès extraordinaire du parti.
Une fois son discours d’ouverture de ce
conclave achevé, Louisa Hanoune a invité
une cadre du parti à faire une proposition
aux présents. Celle-ci ne fera que la lecture
d’une résolution adoptée la veille par la tota-
lité des membres du comité central propo-

sant aux délégués à cette conférence de
transformer cette dernière en congrès extra-
ordinaire. Ce que les 495 présents, élus par
la base militante du parti au niveau de 46
wilayas du pays, ont «avalé» à l’unanimité
alors qu’une disposition des statuts du parti
exigeait juste une majorité simple des délé-
gués. 

La «dame de fer» du PT est alors plébis-
citée présidente du bureau du congrès,
expliquant cette «mutation» par la situation
générale du pays mais surtout par les
attaques «criminelles» ayant visé le parti
ces derniers temps. 

Une campagne qui, même si elle n’a pas
eu l’effet escompté par ses concepteurs, au
vu de la «cohésion» et de la «solidarité»
sans faille dont a fait preuve la base militan-
te du PT, ce que, d’ailleurs, Hanoune a eu à
relever dans son allocution, mais qui a eu à
«déstructurer» le parti à Laghouat et à
M’sila, «les encadrements  du parti au
niveau de deux wilayas étant en quasi majo-
rité issu de la Centrale syndicale dont un
dirigeant d’une fédération se trouve être un
des meneurs, selon le meneur de cette dis-

sidence», comme l’expliquera en aparté un
membre du bureau politique du parti. 

Et à la secrétaire générale sortante du
PT, qui sera à ne point douter reconduite

pour la huitième fois de suite, de préciser
que par souci de ne pas frustrer la base mili-
tante dont beaucoup ont souhaité prendre
part à cette conférence à laquelle ont pris
part à titre d’invitées Khalida Toumi et
Fatma-Zohra Drif et dont le nombre de délé-
gués a été revu à la baisse pour assurer
l’équilibre des finances du parti, que le
congrès ordinaire qui devait intervenir cette
année pourra se tenir dans une année ou un
peu plus. 

Par ailleurs, Hanoune a renouvelé son
refus de prendre part au meeting du FLN,
prévu mercredi prochain, au motif, comme
elle l’a déjà dit, que l’initiative du vieux front
est «contraire au multipartisme». 

Elle a aussi insinué son absence au
second congrès de l’opposition par souci,
expliquera-t-elle, de ne pas hypothéquer
l’autonomie de son parti, exprimant, au pas-
sage, sa préférence pour des «alliances
conjoncturelles autour d’objectifs bien pré-
cis», citant le dernier exemple en date, l’ac-
tion parlementaire commune à l’opposition
contre la loi de finances.

M. K.

Le Soir
d’Algérie Actualité

La conférence des cadres du
Parti des travailleurs s’est muée en
congrès extraordinaire. C’est ce
que les participants ont convenu,
hier vendredi, au premier jour, de
ce rendez-vous annuel statutaire.
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LOUISA HANOUNE SURPREND LES REDRESSEURS

La conférence des cadres du PT
se mue en congrès extraordinaire 

Louisa Hanoune, SG du PT.

Les camouflets diplomatiques pleuvent sur le Maroc.
Le dernier en date lui parvient des Etats-Unis où le très
influent Congrès a consacré, mercredi dernier, une séan-
ce spéciale sur la situation des droits de l’Homme au
Sahara occidental. Le «hearing», à savoir l’audition en
question, a carrément épinglé Rabat sur la question sah-
raouie, accusant ce dernier d’entretenir «la confusion sur
la position américaine concernant le conflit».

Kamel Amarni - Alger (Le Soir) - Au cours de cette même audi-
tion, coprésidée par un sénateur démocrate et un autre républicain, et
à laquelle ont pris part, comme le veut la tradition aux États-Unis, des
organisations des droits de l’Homme, des journalistes, la fondation
Kennedy, etc., et selon des comptes-rendus parvenus de la capitale
fédérale américaine, l’unanimité était imperturbable : le Maroc est une
entité occupante d’un pays et d’un peuple, au mépris du droit interna-
tional. le sénateur démocrate du Michigan , outré par les agitations
marocaines de ces derniers jours, tenait même à rappeler, pour
mettre fin à la confusion, que «les Etats-Unis n’ont jamais reconnu la
souveraineté marocaine sur le Sahara occidental». 

Il dénoncera, par ailleurs, la réaction intempestive des autorités
marocaines suite aux déclarations du secrétaire général des Nations-
Unies, auquel elles reprochent d’avoir utilisé le terme , approprié du
reste, «d’occupation». Le sénateur démocrate fera remarquer que ce
qu’a déclaré le patron de l’ONU, en qualifiant la question, «d’occupa-
tion», qu’il ne «s’agit que de la réalité». Tous les participants à la
séance de mercredi dernier ont, par ailleurs, exprimé leur soutien total
«à M. Ban Ki-moon, en tant que représentant d’une institution». Ils ne
manqueront pas également de «lancer un appel aux membres du
Conseil de sécurité de l’ONU, particulièrement la France, pour
appuyer les efforts du secrétaire général, Ban Ki-moon et de son
envoyé personnel Christopher Ross en vue de relancer le processus
de négociations entre les parties au conflit». 

Aussi, le Congrès américain n’a négligé aucun détail de la ques-
tion globale de cette question sahraouie.

Cela va des droits de l’Homme, au droit du peuple sahraoui à son
autodétermination, c'est-à-dire à son droit à l’indépendance, en pas-
sant par la dénonciation du Makhzen qui s’adonne, sans vergogne,
au pillage systématique des richesse d’un peuple occupé.

Les membres du Congrès ont ainsi loué les décisions de la Cour
de justice européenne qui a ébranlé les autorités marocaines ainsi
que le «rôle positif joué par l’Union africaine». 

Enfin, les deux co-présidents de la séance spéciale du Congrès se
sont engagés à user de tous leurs efforts en vue d’exercer leurs pres-
sions sur l’administration américaine et la communauté internationale
«afin de protéger tous les droits du peuple sahraoui, notamment le
droit à l’autodétermination». 

Cette sortie du très influent Congrès américain s’ajoute à une
série d’autres revers diplomatiques essuyés par la monarchie coloni-
satrice qui, depuis son agression de 1975 et sa honteuse «marche
verte», n’arrive toujours pas à trouver un seul pays à reconnaître son
hold-up sur un peuple isolé. 

En dehors, bien sûr, de la France dont tous les dirigeants , de droi-
te comme de gauche, disposent de résidences luxueuses à
Marrakech gratuitement offertes par le monarque alaouite et des
moyenâgeuses monarchies du Golfe comme l’Arabie Saoudite .

K. A.

SAHARA OCCIDENTAL

Le Congrès américain
épingle le Maroc

IL A ÉTÉ ÉLIMINÉ PAR LES POLICIERS
AVANT SON PASSAGE À L’ACTE

Tout sur l’élimination
du kamikaze de Maâtkas

Il était vingt-trois heures, mercre-
di, lorsque des policiers ont ouvert
le feu, après les sommations d’usa-
ge, sur un individu qui se dirigeait à
pied droit sur leur commissariat
situé au centre de Maâtkas. 

Tout s’est passé très vite au point
où, selon des sources locales, des
riverains n’ont eu vent de ce qui
s’était passé à cent mètres du com-
missariat que dans la matinée de
jeudi. 

Selon une source policière, l’indi-
vidu était en fait un kamikaze armé
d’une ceinture bourrée d’explosifs
entourant sa taille. Selon d’autres
sources, une kalachnikov dissimu-
lée sous le veston a été retrouvée
sur le terroriste. 

Quant au communiqué officiel de
la Sûreté de wilaya de Tizi-Ouzou,
diffusé en milieu de matinée de
jeudi, il ne fait point état de la récu-
pération d’arme ou de ceinture
explosive, juste a-t-on mentionné
des munitions récupérées sur un
individu dont la mise hors d’état de
nuire, après une chasse à l’homme,
a été rendue possible grâce à la
contribution des citoyens des vil-
lages de Maâtkas. 

Le ministère de la Défense, pour
sa part, dans un communiqué mis
en ligne dans l’après-midi de jeudi,
a bien mentionné la récupération de
la kalachnikov en plus d’une grena-
de, de munitions et d’une paire de
jumelles.

On rappellera que le dernier
attentat commis contre un édifice
d’un corps des services de sécurité
sur le territoire de la wilaya de Tizi-
Ouzou a eu lieu il y a près de quatre
ans maintenant, lorsque le commis-
sariat de Ouacifs-Centre a été pris
d’assaut par un important groupe
terroriste. 

Deux policiers ont été tués et
deux autres blessés, alors que l’on
dénombrait une petite fille parmi les
civils blessés lors de cette tumul-
tueuse soirée du 15 juin 2012. 

Quant aux attentats-suicides
dans la région, c’est exclusivement
la ville de Tizi-Ouzou qui en a subi

et en garde encore les stigmates. Le
tout dernier remonte au mois d’août
2011, lorsqu’au petit matin, un illu-
miné répondant au nom d’Anas
Abou Nadher, selon le texte de
revendication publié par Al-Qaïda
au Maghreb, a lancé sa camionnet-
te contre le mur d’enceinte du com-
missariat du premier arrondisse-
ment au centre-ville de Tizi-Ouzou. 

L’attaque avait fait plus de trente
blessés entre policiers et civils, et
d’importants dégâts matériels, tout
comme cela avait été le cas le 3
août 2008 lorsqu’un véhicule
Renault Trafic, immatriculé dans la
wilaya de Boumerdès, bourré d’une
très grosse charge de TNT, a explo-
sé, avec le terroriste à bord, à
quelques mètres à peine de l’entrée
du siège des Renseignements
généraux de la police. 

M. Azedine

Les policiers du commis-
sariat du chef-lieu de la daïra
de Maâtkas, une vingtaine de
kilomètres au sud-ouest de
Tizi-Ouzou, l’ont échappé
belle, mercredi dernier au
soir. En effet, il ne s’en est
pas fallu de beaucoup pour
qu’ils soient les victimes
d’un autre de ces attentats
dont Tizi-Ouzou garde enco-
re de nombreux douloureux
souvenirs, dont le dernier
remonte à moins de quatre
ans maintenant, aux Ath
Ouacifs.

Les policiers de Maâtkas ont déjoué un attentat kamikaze.
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